Limiter l’impact du changement climatique sur l’alimentation en eau potable
Dans le cadre de l’établissement de son Schéma Directeur Métropolitain d’Alimentation en Eau Potable (SDMAEP), la Métropole a recensé les aléas climatiques pouvant impacter ses systèmes d’Alimentation en Eau Potable (AEP). Les principaux aléas identifiés sont les sécheresses, l’élévation des températures, mais également les évènements pluvieux extrêmes. Des épisodes, tels que la sécheresse de 2022, appellent des réponses globales pour anticiper ces aléas et en limiter les effets afin de garantir la continuité du service public de l’eau.

Les épisodes de sécheresse au cœur des préoccupations
La sécheresse est le principal aléa pesant sur les systèmes AEP de la Métropole. Récurrents en zone méditerranéenne, les épisodes de sécheresse s’aggravent avec le changement climatique. Les arrêtés sécheresse se multiplient avec des niveaux d’alertes de plus en plus intenses. Les projections climatologiques montrent une hausse significative du nombre de jours secs dans les années à venir, allant de +2 en 2030 à +3,7 en 2050.

Le deuxième aléa majeur identifié est l’élévation des températures moyennes annuelles qui augmente la demande en eau et dégrade le confort des usagers. Ce réchauffement se poursuivra dans les prochaines décennies en Provence-Alpes-Côte-d'Azur. Selon les scénarios envisagés, il pourrait, pour les températures atmosphériques, atteindre +2°C à +5°C d’ici 2100.
Les ressources souterraines et superficielles sont déjà affectées par ces aléas, dont la fréquence et l’intensité devraient augmenter dans le futur.: Une diminution de la recharge des nappes de 10 à 25 % est par exemple attendue à l’horizon 2065 sur le bassin Rhône-Méditerranée-Corse. Cette réduction de l’alimentation des nappes peut également porter atteinte à leur pérennité notamment avec un risque de tassement des sols constituant les aquifères.
L’élévation du niveau de la mer, consécutive au changement climatique, est également susceptible d’affecter les aquifères proches du littoral. Combinée à la réduction de la recharge des nappes, ce phénomène peut entraîner une salinisation durable de l’aquifère dont l’eau devient ainsi impropre à la consommation. Ce processus est connu sous le nom de remontée du biseau salé. 
Les ressources en eau peuvent également être affectées par les évènements pluvieux extrêmes. En effet, les ruissellements générés par les pluies violentes peuvent contaminer les ressources (de surfaces mais aussi souterraines) avec des sédiments voire des contaminants. 
Retour sur la sécheresse de 2022 : des systèmes de secours mobilisés pour assurer l’AEP
La sécheresse de l’été 2022, considérée comme un épisode extrême, trouve ses origines dans le faible enneigement de l’hiver précédent, la fonte nivale (fonte des neiges) précoce, une faible pluviométrie et des températures estivales élevées. Elle a fragilisé plusieurs systèmes AEP comme ceux de Gémenos, Cuges-les-Pins, Alleins ou Eyguières. La Métropole a donc mobilisé plusieurs systèmes de secours via :
· Des interconnexions entre les communes (ouverture de vannes permettant de mettre en communication les réseaux de systèmes AEP disposant d’une ressource en eau et de capacité de production suffisantes vers les systèmes présentant un déficit). 
· Des ressources de substitution (eau de forage remplacée par de l’eau de surface traitée en usine).
Par exemple, le système de Gémenos Ville a été fragilisé par la sécheresse, avec une diminution des ressources disponibles dans la vallée de Saint-Pons. Les niveaux de nappe également bas sur le forage de Coulin ont empêché un secours par la Zone Industrielle de la commune. L’apport en eau nécessaire a donc été fourni par l’usine de potabilisation d’Aubagne-Pin Vert (qui potabilise l’eau de la Durance amenée par le Canal de Marseille) en transitant par les réseaux de Gémenos-Zone Industrielle.
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Secours mobilisés pour faire face à la sécheresse 2022 / Cas Aubagne-Gémenos

Anticiper l’effet des aléas climatiques
Le retour d’expérience des évènements passés, tels que la sécheresse de 2022 met en évidence la nécessité d’instaurer des mécanismes à l’échelle métropolitaine pour limiter les impacts et s’adapter aux aléas du changement climatique sur l’AEP. La stratégie déployée commence par un pilotage concerté des ressources :
· Mise en œuvre de mesures de protection des ressources en eau notamment dans les documents d’urbanisme (périmètres de protection réglementaire, préconisation des études ressources stratégiques),
· Partage d’indicateurs tels que le niveau quotidien des nappes et des barrages pour définir la disponibilité ou l’indisponibilité des ressources à l’été suivant,
· Mobilisation des ressources en cohérence avec les disponibilités, les risques de rupture d’approvisionnement et la gestion de la recharge,
· Sensibilisation au caractère rare et précieux de l’eau.

Cette stratégie comprend  aussi la réalisation des travaux de protections des ressources (prescrits par les hydrogéologues agréés)création d’interconnexions de secours entre tous les systèmes afin de permettre un secours réciproque (au besoin en cascade) des différents systèmes d’AEP et de pouvoir faire face aux différents aléas qu’ils soient liés au changement climatique (sécheresse ou pluies extrêmes), à des problèmes techniques ou à des actes de négligence, d’incivilité voire de malveillance.

Les actions de sensibilisation et de communication s’avèrent également essentielles : elles encouragent la réduction des consommations pour préserver la ressource. L’adaptation aux conséquences du changement climatique, et en particulier l’adoption d’un comportement économe en eau, est en effet l’affaire de tous.
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